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voyages très" extraordinaires
DE
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et dam Lotiz Ze, pays con"
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Jttlez m.:

TROISIEMlE PARTIlC

A TRAVELS L'AFRIQUE

LES QUATRiE RElNES

On fit ainsi un petit tour sur les
bordE, du N'kari. 'hippopotame ré-
veillé souillait b'ruyaininent comme
pour demander de la nourriture ;
Farandoul an trois cris expliqua la
chose aux gorilles, lesquels, heureux
de rendre ce léger scrvice à leur ami,
se mirent incontinent à ravager les
champs de roseaux et à lier en bottes
leur récolta. En quelques minutcs ils
en aurent recueilli assez pour huit
jours et toutes ces bottes formèrent
un long chapalet solidement attaché
au gaillard d'avant de l'hippopotame
alors Farandoul donna le signal de <Je pauvre rat est en train de passer nu mauvais quart.d'haure la bouilloire est devenue un 86-
l'embarquement, les quatre reines jour insupportable, grâce à l'acharnoment des trois misérables qui l'entourant. Il faut an sortir d'une
sautèrent à l'eau pour gagner l'em- miainière ou d'une autre, mais oi aller ? Voilà l'embarras.
barcation, Désolant partit ensuite,
toujours avec Niai-Niamu sous le
b ra 'e ._ _ -_ __ . 1- . . . . - _ - .

Farandoul resta sur la berge a»is ~
avec les gorilles ; enfla, il se leva et le iomment !eoine fAit quelques lieucs sur le N'ka. de fumée sortirent de sa cheminée et
renouvela ses adieux. Le vieux sing- Il varkit encore lors;qu'uîne grelc de"i, qu'un cri poussé par Niam-Niam le Sulitaire talonnant l'hippopo tane
humble et repentant lui t aisait de Projectil on omba sur eux, laiedicms les tira dit leur sérénité. Niam-Niam lui lit accélérer sa marhie.
profondes excuses etsollicitait arden- avec lmin ad i -a ile force prodli 1idivii a lu doigt, à quelques kilomò. Laissons l'hippopotame et le N"li-
ment son pardon V'aranidoul ton- t«iellI', 1lhippopotam eut un siolbre- tres un avant., une masse noire navi- ltire, tantôt l'un traînant l'autre et
jours généreux ne lui tint pas pluý jant et lila rapidement, mais les go-;guant Fur le fleuve. tantôt l'un poussant l'autre, poursui-
longtemps rigueur, il secoua vigrou.. rilles COUraient sur le rivag'e et cri- Farandoul avait l'cuil perçant, il vre leur marche sur le N'kari pen-
reusement la main qu'on lui tendait. blaient lemubarcation de 'nouvelle.gdistingua, lui aussi, l'objet inquié. idant six jours encore et rejoignons le
et après avoir tapé sur les joues de.; iunitions--les reines eurent de lamtant, et il poussa un second cri ! seulement alors. Combien de chemin
petits, il descendit à so1 tour dans le peine à se mettre à l'abri; elles al- -C'est le Solittaire ! s'écria-t-il, ont-ils fait pendant ces six journées
lit du fleuve. laient répondre par des floches lors- c'ct mon bateau ! de marche à toute vitesse. Combien ?

Tout était pr-Ct, Phippopotamu ie Fiaraudoul les arrêta. La chose était grave. Le Solitairc Hélas juste six lieues ! Ils ont fait
commençait à nager font en ;anvou- -No tirez pas I s'eria-t-il, ce sont était il monté par les guerrières ma- environ cent cinquante lieues de rou-
rant une énorme botte de roseaux,.- des cocos et des dates gjun nos amisikalolos et n'allait-on pas retomber te à travers un enchevêtrement touffu
les fugitifs poustref de jycue. am. nMIS envoient.! - enmtre leurs mains ? de rochers, d'ilots, d'îles, de pires-
elamations augjtielles les gorilles y. Le bombardement allait. son train, -C'est peu probable ! s'écria Fa- qu'îles, à travers des boucles innomu-
pondirent de leur mieux. En deax Faraudoul et Désolant recueilaient! ranoloit après avoir longuement ré- brables, des méandres infinis traUés
minutes l'eîmbarcation gagna l! 'i..i lCs projectiles ; quant mX Niam Niamilci, les guerrières doivent avoir par le capricieux N'kari. Farandoul
lieu du fleuve ; on vit alors les .eril. il avait été emporté par un coco et abandonné toute poursuite ; le Soli- est furieux et il y a de quoi, car a
les courir rapidemncnt au baobab,. les îagnait à tribord pour se ga amn&aire est tout 'simplement emporté l'ennui de marcher toujours en rond,
calader, le redescendre, et gagner ton- tir de tout nouvel accident par le fleuve, tâchons de lo rattraper ! de tracer des cercles, des ellipses, des
jours courant et en poussant de graundl Enliu les dernières munitions fa-i L'hippopotame aiguillonné pardi: paraboles invraisemblables, un autre
cries un endroit où le fleuve encaissé relit dpuisées, les singes poussèrent'à toute vitesse, en une demi-heuro il ennui est venu s'ajouter: depuis qua-
entre de lautes berges était moins un dernier adieu auquel Farandoul eut atteint le bateau. tre jours Farandoul et les quatre rai-
largo de moitié. Arrivéa là, ils a'rré. répondit par un énergique remercie- l Solitaire était complètement nos n'ont pas mang ou à peu près
tèrent et toujours criant attendirent muent dans leur langage. Nian-Ni.in vide, les guerrières l'avaient mis àiLes provisions des singes ont été vi-
l'hippopotame. tranquillisé remonta trop vite à bord, sau et n'avaient rien laissé qui pûlt te épuisées et la chasse n'a fourni que

-Tiens l tiens ! s'écria F arandoul il était à peine installé à son poste servir; cependant tel qu'il était il de maigres ressouroes aux affamé.-.
on dirait que nos ais se repentent qu'une dernière bordée de cocos, con. présentait encore plus de confort que.Le gibier ne pullule pas dans ce
de nous avoir laissés partir ; est-ce servés à son intention par des gorilles l'incounode hippopotame et Faran- chaos rocailleux ; il n'y a pas même
qu'ils auraient l'intention de nous l- lui tomba sur le corps. doul résolut de le f'aire remorqueride lions I la pêche n'est pas plus frue-
vrer une bataille navale ? alerte, ma- par celui-iU tueuse que la chasse, c'est à peine si
estés 1 En conséquence, les dames quitté- par-ei par-à quel lue maigre brochet

Les reines, Niaum-Niamii et Déso- Suite de la fuite ! |rent la tente et s'installèrent à1 bord, se fait prendre aux lignes tondues
lant se saisirent de leurs armes et se Aventures des six dicux dus lile. et le &autaire, attache par un câble, toute la journée. Le seul gibier qui
préparèrent à une vigoureuse défense sacrées. prit son essor à la suite de l'hiippopo se puisse rencontrer est le crocodile,
-l'hippopotame approchait de l'en- Leurs évasions et leurs translor- taille; pour ne pas lui donncr un sur mais ce hideux et lache animal fuit
droit difficile. mations successives. croit de besogne et retarder sa mar- des que Farandoul se rapproche pour

Les gorilles debout Six dieux bien malheureux. ele, Parandoul remit la machine dullui placer une balle dans l',uil ; il
préparaient austi. s Les fugitif tranquilles maintenant SIitaire en état dc servir et la bour. fait un plongeon et revient en dessous

-Attention 1 dit Farandoul, voilà i dIjouuient de figues e ils avaient à u bois. lBicntôt quelques flocons ossayer d'eulevcr un morceau du pau-

vre hippopoume-bateau qui m dé-
fend diflicilement.

Mais pourquoi Farandou! et se:-
com] pagnmom, n mP acri lnt-il pas '
fidèle servit ur au salut. coiuLnniia Y
C'est tour. Pipk : tprce, que
dans ce*e: ariom déslGe; le bomia
llaIlffe aus..-i et que i lhipupuie
dévoré, les fuîgitim rsterornt ci piîîanne
sur leur S'ir<'rr imi.

Depuis quait jour 4, le attau,:
ontl en pour t'it. rëi quellA o-1uim
lettes. NiaI-. S'i-L t a1d ilair pUla
déecouilim.e~ hauîlesmie .-mmljI ' i 10.,
eroccoliles en -re 'ai leurs mati, i,
lmaim.ré lme a.entm dl mus:. i mn--pronan
cé di tc omeletts, mls .îL-n1 Cecore'
bien riues à aor Ia ,/; .

Voila situ Oi.
Ileureusenîienit al andut ta de î,-

poir. Il a pousé ana reconaissanece
i terre et 'e-< a a <i 'a tichiuec
lieues luIm; luia. r. N*ar apreai t
sa course un uem 'rite. un allait
dne i aiaenfin sorti; -h cet' r-. i d.:
sabhles et de roib -.

manqué .  ins'esmram mtit t -eutl
nourriture des tuitia dacaim vingt-
quatre heurer:. m:dsla vrdure -t les
airbres commfenta!ienlt 'a deveni'ar lmoîin
rare. A .Ai:: hair: d mir
trente-trois he1re ! e di-ti, Parau-
dil satant snr a'oIn fait abattit nut
pélican queir soln -il avait entrevu
dan11m ilm f rou de rIb. maiuellc au-
baine 1 pi quel heumrcu indice d'un,
arrivée pnrociaîai: iledans ini contrée
plusaa fahvoriac iti ciel.

1'Ihippopotanie midormi aageait
tout de niême, an navi.gua une partie
de la nuit ; à d:ix heures dhi matin
quelqulîes fe.uxc firent aapen'rus dan, le
lointain. Aprê une demi-heure de
reclierchles, un mouillage absolIment
sûr fut léoivert. dans un étroit ca-
nal, aui milieu il'iin archipel de peti.
tes îles boisée.

0 bonhemur ! l'arrive. 'at bateau
dans les iles4 lOt le signal i'unm efroy-
able concert, dles hvi./-/ de péli-
cans, d'oies sauvages et du grues é-
clatòrent autour des fugitif-, accom-
pa.anés dle battements d'ail, de cri.
de terreur et de bousculades

Les reines battaient des m ,ains. E
un clin d'cil. I l&nlant, NiamNixLai
et Farandouil eurent tordu le cou à
deux douzaines de volatile.

Cette bonne auhaine lit oublier ec
que pouvaient avoir d'inquiétant îes
feux aper,;us dans la nuit. Parandouîl
seul y pensait ; il lui tardait de., vo-
arriver le jour pour éclairer la Siitua.
tion.

Tout le mmonde domiait a
fermés. il était îr' de neuf heure.
du maiutin qua'd~lm- mu:;iats c rével-
lòrent au bruit :mso.urii,-manit i'im.
nouveau colcaert. L( plus étonuaI
spectacle les attendair. .ihippopot
me et le bateau o trouvaient da,
un étroit catal re,rr entre de:
iles boisées dont leas arands arbres
rejoignaient a tu-desus de leurs téte
comme un bcreaî d'e euaaa. sot'
cette voitte tnarauuill da. î militmur. .'
gros oiseau:: tébataiet pai
tuent; les rive. ce éraient c Lv .
Ct dans les urbres do arosse: um
blancies inîdiquaiet. noumm u.i
famihlei de vmtatiie drabbes :-u
tes les brauche:.. Ler iaii ami'.
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